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Histoire de la philosophie moderne, A. Thébert
« Locke et Leibniz : le dialogue des philosophies »

« l'impression qui se produit par suite de la sensation dans l'âme, et dans cette partie du corps qui
perçoit la sensation, est analogue à une espèce de peinture, (…) la perception de cette impression
constitue précisément ce qu'on appelle la mémoire. Le mouvement qui se passe alors empreint dans
l'esprit comme une sorte de type de la sensation, analogue au cachet qu'on imprime sur la cire avec
un anneau. Voilà pourquoi ceux qui par la violence de l'impression, ou par l'ardeur de l'âge, sont
dans un grand mouvement, n'ont pas la mémoire des choses, comme si le mouvement et le cachet
étaient appliqués sur une eau courante. Chez d'autres, au contraire, qui en quelque sorte sont froids
comme le plâtre des vieilles constructions, la dureté même de la partie qui reçoit l'impression
empêche que l'image n'y laisse la moindre trace. »
Aristote, De la mémoire et de la réminiscence [450a30-450b5], dans Petits traités d'histoire
naturelle. Voir aussi De l'âme [430a1].

« exactement comme lorsqu’en guise de signature nous imprimons la marque de nos anneaux,
quand nous plaçons ce bloc de cire sous les sensations et sous les pensées, nous imprimons sur lui ce
que nous voulons nous rappeler, qu’il s’agisse de choses que nous avons vues, entendues ou que
nous avons reçues dans l’esprit. Et ce qui a été imprimé, nous nous le rappelons et nous le savons,
aussi longtemps que l’image en est là ; tandis que ce qui est effacé ou ce qui s’est trouvé dans
l’incapacité d’être imprimé, nous l’avons oublié, c’est-à-dire que nous ne le savons pas »
Platon, Théétète, 191d-e.

« C’est là le premier pas que l’homme fait vers la découverte des choses, quelles qu’elles soient. C’est
sur ce fondement que sont établies toutes les notions qu’il aura jamais naturellement dans ce monde.
Toutes ces pensées sublimes qui s’élèvent au-dessus des nues et pénètrent jusque dans les cieux,
tirent de là leur origine : et dans toute cette grande étendue que l’âme parcourt par ses vastes
spéculations, qui semblent l’élever si haut, elle ne passe point au-delà des idées que la sensation ou la
réfexion lui présentent pour être les objets de sa contemplation »
Locke, Essai, II, 1, § 24

« Les sensations extérieures et intérieures sont les seules voies (« the only passages ») par où je puis voir
que la connaissance entre dans l’entendement humain. Ce sont là dis-je, autant que je puis m’en
apercevoir, les seuls passages (« windows ») par lesquels la lumière entre dans cette chambre obscure.
Car à mon avis, l’entendement ne ressemble pas mal à un cabinet entièrement obscur, qui n’aurait
que quelques petites ouvertures pour laisser entrer par dehors les images extérieures et visibles, ou,
pour ainsi dire, les idées des choses. De sorte que si ces images venant à se peindre dans ce cabinet
obscur, pouvaient y rester, et y être placées en ordre, en sorte qu’on pût les trouver dans l’occasion,
il y aurait une grande ressemblance entre ce cabinet et l’entendement humain, par rapport à tous les
objets de la vue, et aux idées qu’ils excitent dans l’esprit »
Locke, Essai, II, 11, § 17


